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une grande charité que de les pouvoir aider” (6)
Dans l’expédition de M. de Denonville contre les Tson- 

nontouans en 1687, M. Du Gué de Boisbriand commandait 
les milices de toute la colonie.

M. de Denonville fut très satisfait de ses services. 
Dans sa lettre à M. de Seignelay du 25 août 1687, après 
avoir fait l’éloge de ses principaux lieutenants, MM. de 
Callières et Vaudreuil, il écrit :

“J’ai eu l’honneur de vous mander par ma dernière 
lettre avant mon départ, que j’avais mis les anciens offi
ciers de Carignan à la tête de nos habitants, et que j’avais 
choisi les plus honnêtes gens de ces habitants pour en faire 
des capitaines. Je suis obligé de vous dire en leur faveur 
qu’il y en a d’une grande distinction que je souhaiterais 
fort que vous fissiez capitaines. Cela ferait du bien au pays 
pour l’émulation que cela donnerait en choisissant les plus 
honnêtes gens et cela leur aiderait à accommoder leurs sei
gneuries.

“J’ai donné la compagnie dont vous avez eu la bonté 
de m’envoyer la commission en blanc au sieur Du Gué, 
plus ancien de tous les capitaines de Carignan. 11 avait le 
commandement de tous nos habitants” (7).

M. Du Gué de Boisbriand décéda à Montréal le 18 dé
cembre 1688.

Il avait épousé, à Montréal, le 7 novembre 1667, Marie 
Moyen, fille de Jean-Baptiste Moyen et d’Elisabeth le 
Bret.

Elle décéda un an avant son mari, le 24 octobre 1687. à
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